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Photojournalisme : |&€™A « ubA®©risation A» avant |’ heure
Description

RetouchA©e, truquA©e, composA©e ou encore non autorisA©e : quand la photo de presse fait parler
daé€™elle, c&E™est souvent pour de mauvaises raisons. Lorsqua€™elle saisit sur le vif un moment violent
de 1a€™actuditA©, elle risque dAE™Adre vilipendA©e, mais dA©clenche en tout cas autant de passions
que de dA®©bats, quant A son bien-fondA©. Ce fut le cas, en septembre 2015, avec la parution de
|4€™image dAE™un petit garA8on syrien, Aylan Kurdi, mort noyA®©, sur une plage prA’s de la ville de
Bodrum, dans 14€™ouest de la Turquie, 0A! les migrants affluent. Paradoxalement, la photo de presse,
clichA®© rA©alisA© par un journdiste, se fait de plus en plus rare, tandis que 1&€™image, elle, est
omniprA©sente, avec les photos et les vidA©os qui S%€™imposent en nombre sur internet, relayA©es par
les rA©seaux sociaux. Pourtant cCA©IA©brA©e lors de festivals, comme Visa pour 18€™Image, grand
rendez-vous de la photographie de reportage chague A©tA© A Perpignan, la profession de reporter
photographe est en train de disparaA®tre. A« Nous sommes devenus invisibles A», constate Christian
Ducasse, de 14€™Union des photographes professionnels. PubliA©e en septembre 2015 par la Scam
(SociAOtA© des auteurs, compositeurs et AOditeurs de musique), 1&€™enquAde intitulAOe
Photojournaliste : une profession sacrifiA©e, menA©e par la journaliste BA©atrice de Mondenard,
tA©moigne de cette A«A invisibilitA© A» du mAGCtier.

Nous sommes devenus invisiblesA

En 2000, il y avait encore 1 541 photojournalistes, dont 1 393 reporters photographes, recensA©s par la
Commission de la carte da€™identitA© des journalistes professionnels (CCIJP). En 2014, on en
dA©nombre, respectivement, 1 222 et 816 sur un total de 36 355 journalistes titulaires de la carte de presse.
Tandis que le nombre de reporters photographes titulaires de la carte de presse diminue fortement,
deux autres catA©gories relevant du photojournalisme, en revanche, tendent A s3™y substituer : les
journalistes dits rA©dacteurs photographes, signant texte et photos (78 en 2000 contre 219 en 2014) &€

alors que, le plus souvent, ils nA€™A®taient pas photographes A [8€™origine &€" et les photographes non
reporters, chargA©s de [&€™illustration, de la rA©alisation de plans visuels (packshots) ou de portraits (63
en 2000 contre 184 en 2014). Cette A©volution des mAGtiers du photojournalisme se mesure, comme
|lA€™indique 12€™A®tude de la Scam, A la baisse du nombre de reportages, ainsi qUaE™A

|&€™augmentation des articles portant la mA2me signature pour le texte et la photo, dans la presse comme
sur les sites web. A« Le mAG©tier est un champ de ruines. Beaucoup de confrA'res sont dans des situations
terribles, financiArement et moralement, y compris ceux qui avaient une rA©putation et un nom au moment
OA! tout sA€™est cassA© la figure A», tA©moigne le photographe Patrick Bard. Chague annA©e, des
dizaines de photojournalistes se voient refuser la rA©attribution de leur carte de presse &€ plus da4€™une
centaine en 2009 &€", faute de remplir les conditions dA&E™AO®IigibilitA© (un revenu, salaire ou piges,
provenant principalement d&€™une entreprise de presse et da&€™un montant mensuel minimum
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A©quivaant A lamoitiA© da&€™un smic). lls viennent ainsi grossir les rangs des indA©pendants, relevant
du rA©gime des droits da&€™auteur. Entre 2002 et 2014, le nombre de pigistes parmi les reporters
photographes encartA©s est passA© de 47 % A 37 %, phA©nomA "ne inverse de celui constatA© au sein
des rA©dactions dans leur ensemble.

Comptant encore 25 photographes salariA©s en 2010, Sipa &€* 18€™une des trois plus cA©I A "bres agences
en A« a A», avec Gamma et Sygma, de renommA©e mondide &€ est au10urda€TMhU| une
A« agence sans photographeA A» ou presgue. Elle emploie seulement deux professionnels salariA©s pour
une trentaine de pigistes. Quant A 1&€™agence Sygma, elle n&€™existe plus, tandis que Gamma ne fait
guaE™exploiter son stock da&€™archives. La plupart des photographes de presse ne vivent plus de leur
mA®tier. Plus un seul photojournaliste indA©pendant ne travaille exclusivement pour la presse.
La photographie tient toujours sa place dans les pages des quotidiens et des magazines, mais le directeur
artistique, ou le directeur de la photographie, nd€™a plus la sienne dans les rA©dactions, au sein desquelles
le budget rA©servA© A 18€™iconographie a AOtA© divisA© par deux ou par trois. Depuis les annA©es
1990, le tarif des commandes en provenance des entreprises de presse a chutA®© et, dans les annA©es 2000,
il asubi une baisse de 30 A 40 % en moyenne, selon le rapport Bertin-Balluteau sur les photojournalistes
indA©pendants paru en 2010. Quant au dA©veloppement des sites de presse, il n&€™a pas permis de
crA©er un second marchA©, faute de budget photo &€ la gratuitA© 1a€™emportant &€, A
|&E™exception rare de |&€™achat de diaporamas.

Que vont dire les lecteurs quand ils verront la mA&me photo dansA Le Monde et dansA 20
MinutesA ?

InterrogA© dans le cadre de 13€™enquA&e de |la Scam, Jean-FranA8ois Leroy A©voque le temps oAl il
fondait le festival Visa pour 12€™Image (1989) : A« A 1&€™A©poque, |es journaux commandaient encore
beaucoup. Des journaux comme Time ou Newsweek gardaient des photographes au Liban, six mois A 300,
400 ou 500 dollars par jour. On a du mal A imaginer cela aujourdd€™hui. On 14€™a un peu oubliA©,
mais |la grande diffA@rence entre maintenant et il y a vingt ans, cBE™est que |es agences versaient 50 %
des ventes, mais remboursaient 50 % des frais. Aujourda€™hui, elles prennent toujours 50 % des rares
ventes, mais elles ne remboursent plus les frais. [4€] Il y a vingt ans, un sujet, un peu exclusif, A 10 ou 15
000 euros, cAE™AGtait banal. Aujourda€™hui quand un magazine fait un sujet A 3 ou 4 000 euros, on dit
A A» GA©nial, ils ont fait des effortsA A». A» DA©plorant le fait que seul un petit nombre de photos seront
publiA©es parmi toutes celles exposA©es lors de son festival, Jean-FranASois Leroy explique que
le photojournalisme n&E€™est pas en crise, contrairement aux entreprises de presse qui, elles, ne passent plus
de commandes et surtout ne veulent plus prendre de risques, publiant des photographies de naissances
princiA"res plutA’t quaE™un reportage photo sur la Somalie. L&™enquAde publiA©e par la Scam
rA©vA~le que seuls deux titres de la presse franA8aise sont encore aujourda€™hui da€™importants
commanditaires : Paris Match, qui ne compte plus que cing photographes salariA©s, contre douze quinze
ans auparavant, et passe commande auprA”s d&€™une cinquantaine de photographes par an, et Le Monde
qui, avec un budget d&€™un million d&€™euros par an consacrA© A |a photographie (hors abonnements
aux grandes agences, AFP, AP, Reuters) et un service photo de quatorze personnes, achAte encore A bon
prix, entre 250 et 350 euros la journA©e. Pour Nicolas Jimenez, directeur du service photo,
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|l&E™A©quation est smple A rA©soudre : A« Que vont dire les lecteurs quand ils verront la mAdme photo
dans Le Monde et dans 20 Minutes ? S on est exigeant et A©litiste sur le texte, il faut |AE™Adre sur la
photo.A A» En fournissant aux magazines des reportages prAds A A#re publiA©s sur leurs actions, les
ONG comptent A©galement parmi les premiers commanditaires pour les sujets liIA©s aux causes
humanitaires, rappelle Jean-FranA8ois Leroy.

Les difficultA©s rencontrA©es par le photojournalisme ne datent pas da€™aujourda€™hui, explique
BA®atrice de Mondenard dans son A©tude. De nombreux rapports, ainsi quU&E™un observatoire, ont
dA©jA permis de les mettre en lumiA're. A partir des annA©es 1980, la tA©IA©vision SA&E™impose pour
montrer 15€™actualitA©, avec notamment le succA”s des chaA®nes d&€™information en continu, avec
CNN pour chef de file. Puis, aux dA©buts des annA©es 1990, |a crise A©conomique, induite par la guerre
du Golfe, affecte de plein fouet les journaux et magazines qui subissent une baisse importante de leurs
recettes publicitaires. Les premiA“res coupes dans le budget touchent la photographie : parutions,
commandes et prix da€™achat sont A la baisse. Enfin, |&€™arrivA©e du numA®©rique, au milieu des
annA©es 1990, va dA©finitivement changer la donne pour une profession liA©e, plus que da€™autres, aux
A©volutions de latechnologie, et entraA®nera son irrA©versible mutation.

Avant 12€™A"re numAO©rique, le marchA© A®tat cloisonnA© : les grandes agences de presse
gA©nA©ralistes (AFP, AP, Reuters), assurant une rapiditA© de transmission, travaillaient essentiellement
pour les quotidiens, tandis que les agences de presse spA©cialisA©es dans la photographie, soignant la
qualitA© des images, fournissaient les magazines. GrA¢ce au dA©veloppement des technologies
numAO©riques, les grandes agences, par ailleurs victimes collatA©rales de la crise de la presse, vont
diversifier leurs activitA©s, notamment dans la photographie. En 1997, |&€™AFP lance |mageForum, plate-
forme web destinA©e aux mA©dias et aux entreprises, offrant un accA”'s A 1&€™intAOgralitA© de ses
productions photo, ainsi qUAE™A ses archives. LAE™AFP produit aujourda€™hui plus de 3 000 photos par
jour, contre 200 quinze ans auparavant. A la faveur de partenariats, elle a ouvert sa plate-forme de
distribution d&€™images A daE™autres agences. Parall A lement, apparaissent des banques da€™images,
propulsA©es sur le marchA© grA¢ce aux moyens financiers considA©rables de leur fondateur, A

|&E™instar de Corbis, crA©A®©e par Bill Gates en 1989, et de Getty Images, lancA©e en 1995 par le
milliardaire Mark Getty et par Jonathan Klein, rachetA©e par la sociAOtA© daE™investissement Carlyle
en 2012. Rachetant des agences spA©cialisA©es, des collections patrimoniales et des fonds d&€™images
de toutes sortes, Corbis et Getty Images ont rapidement dominA© le marchA© de la photographie.
FondA©es par des photographes passionnA©s, mais manquant de moyens pour S3E™adapter aux
technologies numA®©riques, les trois agences en A« a A» subissent de plein fouet cette nouvelle
concurrence : Sygma est avalA©e par Corbis en 1999, Sipa est cA©dA©e A Sud Communication en 2001
et Gamma passe au groupe Eyedea, repris par un ancien dirigeant de 14€™agence, FranAS8ois Lochon, en
2010. Pour les photographes, cette vague de concentrations marque le dA©but de la fin, avec 1a€™abandon
delarA"gle du partage A parts A©gales, entre eux et les agences, tout A |afois des gains et des frais.

A partir des annA©es 2000, des agences de presse dites participatives permettent A tout un chacun de
tA©moigner da€™un AOVAOnement, en partageant ses photos contre une rA@©@munA®©ration. Si un
smartphone ne rend assurA©ment pas photographe nA©anmoins tout |e monde diffuse aujourda€™hui sur
mternet d&s C|IChA©S notamment I|A©sA Ia€TMactuaI|tA© A« Penser que Ia€TM|nternet et Ieﬁ rA©seaux

esP@mf-‘Iéurre Ce n&€™est pas M. Dupont sur les rA©seaux sociaux, le service de communication da€T'V' une
bangue multinationale ou [&€™ office de tourisme da€™une dA©n\qcrat| e populaire d&€™ Europe centrale
qui vont nous garantir une information pluraliste et de qualitA© A», dA©nonce Thierry Ledoux,
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prA©sident de la commission des images fixes de la Scam. Et da€™ajouter que A« &€!si les crA©ateurs ne
peuvent plus vivre de leur travail, cA€™est |a€™information et la culture qui sont en danger A».

L es agences se sont tirA©es une balle dans | e pied en proposant des volumes toujours plus gros

Et pourtant, la plate-forme Citizenside, fondA©e en 2006, compte dA©sormais plus de 100 000
photographes, amateurs ou professionnels, dans le monde entier. Un temps actionnaire, |I&€™AFP en est
restA©e partenaire et diffuse ses contenus sur ImageForum, moyennant une commission. En 2013,
Citizenside a A©tA© rachetA©e par Newzuly, filiale franA8aise du groupe australien Matilda Media.
FondA©e en 2012, la sociA©tA© Newzulu a pour ambition de dA©velopper le premier rA©seau
da€™information global basA© sur |eA crowdsourcing, ainsi que des plates-formes de contenus produits
par les utilisateurs (UGC pour user generated content), en marque blanche, pour les mA©dias et les
entreprises. Outre 186™AFP, Newzulu a nouA© des partenariats avec diverses agences de presse,
la britannique Press Association, Presse canadienne, Australian Associated Press, Czech News Agency,
Nippon News, ainsi qué€™un accord de distribution avec Getty Images en avril 2015. Ces nouveaux canaux
de distribution comptent, parmi leur clientA’le, des sites web da€™information, au budget photo
dACrisoire.

SaE™appuyant A©galement sur les amateurs, des banques d4€™images d&€™un genre nouveau se lancent.

BaptisA©es A« microstocks A», elles offrent les mA2mes prestations que leurs aA®nA©es, mais surtout,

elles A©crasent les prix, notamment en pratiquant la vente par abonnement. En 2003, |14€™amA®©ricain

Jonathan Oringer alancA© un site internet sur lequel il postait les images prises avec son propre appareil

photo, atteignant trA”s vite quelque 30 000 clichA©s mis en ligne. Aujourdd€™hui, il est A la tA%e de
Shutterstock, |&€™une des plus importantes bangques d&€™images low cost avec 50 millions de fichiers,
rivalisant ains avec les gA©ants Getty Images et Corbis. Introduite au New York Stock Exchange
en 2012, avec une capitalisation supA©rieure A 2,6 milliards de dollars, [&8€™entreprise a rA©alisA© un

chiffre da€™affaires A©quivalant A 300 millions d&€™euros en 2014. SpA©cidisA©e dans la
photographie da€™illustration, Shutterstock va A©largir sa clientA le avec le rachat, en janvier 2015, de
|&E™agence de presse europA©enne Rex Features. Au nombre de 70 000, des photographes, professionnels
et amateurs, alimentent la banque d&€™images, depuis lagquelle il est possible de tA©IA©charger environ

700 images par mois contre un abonnement de 250 dollars, 30 % des gains A©tant reversA©s aux

contributeurs. Selon le principe de [&€™abonnement et avec le prA©IA vement d4€™une commission, un

photographe peut gagner un centime pour la vente d&€™une photo.

Page 4



larem

La revue europA©enne des mA©dias et du numA©rique

On ne peut pas laisser le prix au seul jeu du rapport de force parce que les photographes sont
IS0l A©s, et seront toujours perdants

Afin de relever ce dA©fi, les agences de presse sont entrA©es dans le cercle vicieux de 1&€™A©conomie
A bas coAxts (low cost). S&€™alignant sur les mA®©thodes pratiquA©es par les banques da€™images,
elles se lancent dans une guerre des prix. A« Les agences se sont tirA©es une balle dans le pied en
proposant des volumes toujours plus gros et des tarifs toujours plus bas A», A©crit BA©atrice de
Mondenard. Pour sortir de cette logique du moins-disant, certains photojournalistes indA©pendants se sont
lancA®©s dans la diffusion directe. AdhA©rant A une plate-forme de diffusion collective, ils vendent eux-
mA3mes leurs photos aux A©diteurs de presse. Ains, |&€™association Divergence Images,
crA©A©e en 2004, regroupe aujourdd€™hui une majoritA© de photojournalistes. Elle est devenue
le premier rA©seau de diffusion en province, devant IZ€™AFP.

Quant aux A©diteurs, ils ne contribuent assurA©ment pas A rendre le cercle vertueux. A« Plus prompts A
rAGdiger des contrats de cession que des bons de commande A», A©crit BA©atrice de Mondenard,
ils appliquent, avant |&€™heure, aux commandes passA©es auprA™'s des photojournalistes indA©pendants,
le principe, prA©vu par la loi Hadopi, de la cession des droits da€™exploitation des A“uvres sur tous les
supports (papier, web, smartphone et tablette, (v0|r La REM nA°12, p.10) ; alors mA2me quaE€™en la
matiAre, aucun accord de branche n&€™a encore AOtA© signA© concernant les photojournalistes, dans
I"irrespect du dA®lai initiallement prA©vu par la loi. Ces contrats de cession sont exclusifs et comportent
mA3me, pour certains, la mention A« tant que la IA©gislation sur le droit da€™auteur SAE€™applique
A»... Au sein de certaines entreprises de presse, cette pratique des contrats de cession exclusifs
sa€™explique NA©@anmoins par 14€™existence da€™un service, comme Figaro Photo et Scoop du groupe
LagardA're, dA©volu A la revente des photographies produites par leurs salariA©s ou mAdme
commandA©es A des photographes indA©pendants, qui restent da€™ailleurs libres da€™accepter ou de
refuser.
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Dans |1286™A®tude de la Scam, Lorenzo Virgili, ancien prA©sident de |1&€™association Freelens pour la
dA©fense des photojournalistes, raconte qua€E™en osant dA©noncer publiquement, lors da€™une
confA©rence dans le cadre du festival Visa pour 12€™Image en 2000, les A©diteurs de presse magazine qui

voulaient imposer des contrats de cession forfaitaires, il a perdu ce jour-IA ses deux plus gros
commanditaires dans ce secteur. A« L&E™obsesson des AOditeurs est de supprimer nos droits
da€™auteur, leur logique IA -dessus, €lle est limpide. IIs veulent que leurs A uvres soient respectA©es A

|la€™ACtranger, ils sont capables de se battre contre Google, mais da&€™un autre cAtA©, ils
na€™hAO©sitent pas A nier ou supprimer les droits de leurs auteurs A», souligne-t-il. Enseignant-
chercheur, spA©cialiste de lA&€E™A©conomie de |a culture, Dominique Sagot-Duvauroux explique, quant A

lui, la NA©cessitA© daE™A®Gtablir un barA 'me minimum de la photographie : A« LAE™AOconomie se
rA©sume souvent A un rapport de force. [4€]] Je pense qua€™on ne peut pas laisser le prix au seul jeu du
rapport de force parce que les photographes sont isol A©s, et seront toujours perdants. Aujourda€™hui, il y
a un peu de vol. On paye les photos A des prix dA©risoires qui ne permettent pas aux photographes de
vivre de leur travail. On parle de vol et de piraterie dans le domaine du droit da€™auteur, mais IA il y a
vraiment une forme da€™abus. A»

La diffusion massive de contenus gratuits sur internet est A 1&€™origine de bouleversements, qui font que
le photojournalisme ne sera plus ce quaE™il A©tait. La concurrence des amateurs a engendrA© la
banalisation du travail des professionnels dans un flux continu d&€™images. Pour survivre dans cette
nouvelle A©conomie A bas coAxts, une grande flexibilitA© s&€™est imposA©e au photojournaliste,
devenu multitAc¢che et pluriactif. Tout comme sS&€™est aggravA© le risque de prA©caritA©
(rA©munA©ration en honoraires ou en droits d4€™auteur, sans remboursement des frais), ainsi que les
pratiques de violation du droit da&€™auteur (non-identification des sources permise par la
gA©nAOraisation de la mention DR droits rA©servA©s &€ pour signature). A« Le photographe devient
homme-femme orchestre, en plus de ses compA©tences de documentariste et de crA©ateur da€™images, il
est A la fois producteur, communicant, comptable, sans assurance de rA©sultats. Un travail A©puisant et
chronophage, sans filet, dans une A©conomie fragile et prA©caire A», tA©moigne la photographe
HA®IA ne David dans |2€™A©tude de la Scam.
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A« Photographe de concert, bonjour la galAre A»

Dans cette A©difiante enquAae, publiA©e en juillet 2015 dans |1&€™hebdomadaire TAGIAGrama, la journaliste C
parviennent A empA&cher |es photographes de presse de travailler et entravent ainsi le droit A [&€™information : ¢
gros plans ou choix imposA© du bon profil, diffusion A la presse d&€™un seul et unique clichA© retouchA©
tournA©e vont jusquaE™A assortir, au prA©alable, e contrat dA€™une clause de cession des droits d&E™expl¢
plusaccA"s A lafosse, le public, avec un smartphone, prend des milliers de photos qui seront mises en ligne sur | e

Le photojournalisme est un cas emblA©matique de la transformation da&€™un mAOtier avec
|l&E™arrivA©e de 14€™internet. LAE™AOvolution de cette profession, depuis le dA©but des annA©es
2000, dA©montre les effets de la numA®©risation au regard d&€™un statut professionnel, bouleversant ses
pratiques et son A©conomie. Le photojournaliste, salariA© ou pigiste, d&€™une entreprise de presse, tend

A disparaA®tre. En indA©pendant, il doit faire un autre mA®tier, trouver des dA©bouchA©s hors
mA®©dias. 1l devient auto-entrepreneur, rA©pond A toutes sortes de commandes A©manant
da€™entreprises, da€™institutions ou mA3ame de particuliers (photos de mariage), sS&E™A®loignant du
secteur de [&€™information pour rejoindre celui de la communication. A« Le photojournaliste de mAG©tier

est remplacA© par le photographe multicarte, qui baigne dans le multimA©dia, la communication,

|l&€™art, la mode et la presse. Il touche A tous les sujets, expose au musA©e, publie dans Le Monde
ou dans un journal fA©minin, fait des livres, rA©pond A des commandes da€™entreprises, chasse les
bourses privA©es et |&€™argent des institutions, enseigne, fait un autre mAG©tiera€! A», AOcrit le

chroniqueur Michel Guerrin dans Le Monde du 29 acAxt 2015.

L e photojournaliste de mA®Gtier est remplacA© par le photographe multicarte

Popularisant A 1a€™extrA2me la pratique de la photographie, le numA®©rique a banalisA© |&€™image.
A partir da€™une activitA© de vente de photos da€™amateurs sur internet, un marchA© low cost
est nA©. Cherchant A rA®©aliser des A©conomies, les entreprises de presse Sa€™y sont da€™elles-
mAames engouffrA©es pour piocher des images numA®©riques de bonne qualitA®©, A des tarifs
dAGrisoires, les seuls A en payer le prix AOtant les professionnels. A« Il peut arriver que nos
photographes ou camA©ramen utilisent un smartphone. 1l ne remplacera jamais un appareil photo, mais
ca€™est une forme de journalisme qua€™il ne faut pas sa€™interdireA A», relate Eric Baradat,

rA©dacteur en chef du service photo de I&€™AFP. On a AOtA® les premiers, A Visa pour 14€™Image, A
montrer des photos faites avec des iPhone, mais parce que le regard A©tait bon A». Comme le dit lui-
mAame le directeur du cAOIA bre festival, Jean-FranA8ois Leroy : A« LAE™important, cAE™est I1E™A" il
du photographe, pas la technique. A» Alors, A 126™Are du numA®©rique, S la photographle de presse
devient une image parmi tant da€™autres, le photojournalisme ne serait-il pas le premier mAGtier A avoir
ACtA® A« UbACriISA© Ax» ?
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